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APRES PLUS DE 50 ANS DE SUCCES, LES CENTRES COMMERCIAUX ACCUSENT LEUR PREMIERE CRISE. QUE PEUVENT-ILS FAIRE POUR LA REMONTER ?
Aux USA, berceau du centre commercial, un nombre croissant de centres se battent pour survivre. D’après l’agence immobilière CoStar Group, 20% souffrent d’une quantité de magasins vacants et environ 15% sont prévus de fermer dans la dizaine d’années à venir. En Europe aussi, la succès story de ces centres part à vau-l’eau : après des années de constructions, les nouveaux centres implantés depuis 2012 sont peu nombreux et tendent à avoir des surfaces plus petites. Le marché apparaît donc saturé.
Mais cette chute n’affecte pas tout le secteur. Les centres commerciaux de luxe comme les Bal Harbour Shops en Floride et The Grove à Los Angeles déclarent un chiffre d’affaires annuel de plus de 20 000 USD par mètre carré. Cette crise ne se ressent pas non plus dans les centres du Moyen-Orient ou d’Asie. Alors qu’arrive-t-il à ces centres américains ? "Les propriétés qui ont des problèmes sont sur des emplacements difficiles, souvent loin des limites de la ville, ou bien se sont développés dans une mauvaise direction et ne répondent pas aux besoins des clients", explique Klaus Striebich, Directeur du Conseil National des Centres Commerciaux. "La situation aux USA est comparable à celle en Europe. En Allemagne, tous les plans pour de nouveaux centres sont en centre-ville."
Son association a récemment récompensé Bikini Berlin du prix de l’Innovation Européenne, pour avoir créé le premier concept mall à le recevoir : "L’architecture unique d’un bâtiment du patrimoine et son niveau éclectique mais bien aligné le caractérisent – le nouvel ancien centre de City West.” Striebich voit également des opportunités pour les autres centres : "Il est très important qu’il soient intégrés au contexte architectural urbain. Un centre peut renforcer tout le cœur de la ville, et souvent, s’il est bien pensé et géré, il peut faire revivre la ville par des commerces.
Les exigences de l’expert du détail Marco Atzberger de l’EHI Retail Institute basé à Cologne disent juste depuis les vertes prairies jusqu’en ville : "Une haute fréquentation des centres-villes est un rayon d’espoir pour le détail en magasin physique. Les centres commerciaux de bon niveau avec des occupants attrayants prédomineront." Philip Evans, PDG des spécialistes du détail TriGranit Management va plus loin, en disant que les managers de centres devraient dédier un quart de l’espace au plaisir et à la distraction. Il est temps de changer du pouvoir d’achat égocentrique vers une expérience de shopping familiale et amicale dans le centre du futur.
